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Sommeaire

Notre publeation Neuvième entretien sur a tne-Article

sfl St.ine-Crnqu-(giul..

Wor ?jjiïsîéàûon ma er

Aveële àïrn4ro dede jour, la Gastte e&Fn t.
!èS Ctafaseneé et ÂA.cie#nne aentre-'da sia oî-i

Ssielne ai® ä CúeNotre ti eilëWa- tlle'-réponidu à
l'éspéián éé{'' i Vfodériur''elle' à sid4buti

Xt.elle 'remnpli l'e prograimneq'el a id t
Nous laissons.nos leoteurs'juges'enfeette'afiiere. tM

'- Qifant 'iu'us;' nous powvonsn'ou's rededaujo'nr-
d'hui,' le témoignage- qhe .- nons>avondfditYiYtte

'p 1'sibe&pour arriver au' bu't que'-n6is inu6ti'oris
rpose',4'anfd' nöûs•non sisommes Linî à:1ùWu2e

'pour'la premrnie fois. M -. A'O :lL &0 ">P
? roerèét à fñ'os failles d& boôinesel4ecturftêéú4i:,,

pu issent lê~esclairé''sur 'lènks'devoirs et les 4difle, 'L
foui signaler les dangers'e qui Jeeiie'cnt,
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indiquerle moyen 4e trouver, dans cette vie l'ai-
sance, lapair(et le-bonheurles:aiden dansiadoie
étroité :qui eodi it i ]a félicité étérnélle,M&c. feliSt
le but de tous nos effortg Nous continierons cette
Marche ql airencontré P'approbation de lautorité
eeelésiastiquej celle de tous ,les e ritä judicielix et
des bon~s chrétiens.

Nous accusons réception d'une liste de 62 abonnés
qui nous a ét: transmise par le Révd. M. Gauvreau,
eu4 elde St. Nicolas. Nos plus sincères remeroi-

ents à cet ami él denotee feuille

Four le sou s-titre de notre article sur l'a riculture
danb notre 2Mme numéro, an lieu de Mau-on, lisez
"moisson.

Neuviênxe entr*etien sur la famille
Lr/oME, DI FEME ET.LEURDEEVOmS ENVERS LEURS ENFANTS.

Deuziýme devoir. -Len.truction-Le jour. de la prendère com-
munion.

Pères et mères, voici le. grand jour, pour vos en-
fants et pour svous !.. .Après vous être signé du
signe de la croix, avoir donné votre coeur à Dieu,
levez vous en silence, approchez vous avec un saint
respect du lit où dorment: ces, bien aimés enfanis,
découvrez leur poitrine, faites sur leur. cœur le signe

_adorable, de la redemption, baisez: leur front, et
bénissez les, en étendant.votre main, droite sur.leur
t6te, et répétez avec une véritablé piété ces iaintes
paroles: Que le Dièn d'Abraham, d'Isaac; de Jacob,
qui vous a donné la vie, vous bénisse; que sa «Pro-
vidence, vous prenne entre* ses bras- maternels et
.,.ons porte, à-travers tou le dnrs qui vuenacent, dangq l vevous

meae t jsqu'à la vie éte.rnelle.



F~~~~ lO uioiMxëé ,qui
oüs à rqé dW seeand lêa r é~ert odn, î j

e otie baptême, us *anu; Nuui éo x
ses graces,afin que vous:. oje -ns de vous

sseoir a ïjourd'i, -a so- te fè Cet e
tâ1 eterm'ité' an han qui vous :preparedans,
Dll-royaflm .e , u

nel .Sa1t Esprit, ivo-u sbis .a choisis pour ses
mp]es vivants; vous énisse; il-co nserve a

deoaist Tcesaiuinaid vo ie ni' sanpc
Que Peîn .des Anlsa glieee ai'e;e
ndre Mére, usbénisse; quelleétéiddàr o

Bs mainsi Wýrë1vis ''m....., irgnales et verseäletåesoî du iel Ì~i
i nes ou S oïdiviiiFile a it reposr,'

ione.
Que l'Ange qui a été choisi poîuî vous ga et

ni vous eancompague depmùsavoire entr~ dan~ ce
ionde; us bérnsse, q'ii'6]öignM dôs les e&J
riis dè.t6iýôîèes les maù'iàis.aïýes
;Que les 'Saints -qi òvôu ià ôtòient lenr s august
om, qou bénissent qù'ils oûs nbtiennent d
ratiquer les vertus qui leur ont ouvert les portes
t Ciel
Que tous les heureu habitants de 1a :Jé salem

éleste, de concert avec eîlx de a.- rusafem ter
:stre, vous bénissent, qu'ils offrent pour vous les
ceux les plaisardents, les prei s les pis M ente
in que la bénédiction du -Diéïtout puissant, Pere
is et Ñ'unt 'Esprit rposeösur vous et vous avc

'agne jusque dans le jo U des.bie'nereiux
iinsi soit-ilt.
Pendaàe rnne ment soleinei; tenèeè vos regaîds,. .v

àntôt attaèhés a ciel, tantôt f:sfi l bje tq de
otre teúd«scié; vous verre 1é yeúx duè.es

fantà rémlis de' ]arues, vous ent eidrels att e
leuts de lôur * éûr p 4 ipitèr- dlélrsevres



si6chapperont de .profonds., soupirs et' cette scène
a'tt6ndrissante, produira sur ous conm u lreuxs,1

effétqãJely spintairen.

EtsiVous avez appoi-t6 tousvos soins àpróp e
vos enfnts a ce gran jour, vous:aurez peutre le.
boiilieÜi d'entendré de, leur-bouhe, ce 'qu'ne1d6li .

cieuse eifant dit à sa pieuseniòe à son -éveil, le
jour de.sa piemiere comntiunion::,Ma clière maman,
mon bon aen est ,veùu m1'évéiller plusiiirsîfois,,
pendant la nuit, et. haque fois il m'a. répét ces
bellesparoe. "., Mon enfant. tiens. oiprête, .voici
le Roi qui va bentôt arriver,' prpare ton cœur
ppr. recevoir l'fgneau qui .fface les pches du
monde eune v ierge, ouvre ton cœur à lamour.et
àla joie, puisque ton. divii Epoux est sur le point
darriver.y

Un Jineu enfant âgé de dix ans dit' ussi à S
mère, lorsqu'élle sapprochl de son it: Maman,
je n'ai pas dormi de la nuit; j'attendai l'aievne

u .jour avec:. tant diimpatieuce. ... A ussi, est-il
possible de dormir la nuit qui þrécède la première
Commumon;.

oià ce que'nous racontait.-un jour uin vnérable,
prêtre que lanmort a enlevé, iLy g quelques mois:
".Monsieur, s on éprouve 'de' a fatigue à préparer
le enfantý à'la Première Coniùnion,. le plus son-
vent, les consolations sont àbondantes, et, nous
nious dédomnmageons amplement. . *

Voici ce que me racontait..,hier une jeiîñe fille
âgée de seie ans et qui est ..:înée et le modèle de.
sa famille: " Monsieur le curé, mon père' et ia'
" mère sont au comble du bonheur; car mon petit

freJoseph et ma petite :soeur Sophie se sont
bien préparés à leur Première Communion. La-

veille du grand joir,. Joseph qi s'tait fait une.
peebourse .en. mettant de 'cô tou les dons



qu.î~~~ 1 .CV.,t a.. tb-fdhà,Puý

d qu dai ener lem m
Soha u habi une de ses Petit ern

g-nes. aman lui avat soule t
Schrèe, travaille pour les pauves cela poi>tebon 
"heinax enat

Le soir, avant dé se mettr'e au l 'os Ïieeix.
jsnnes ommuniants se ùt bie inndó

nos prieres ;·nous-nous sommes.mis a eno.ux. aec
" eux, dansla Chambre dep ,iso bien pleur

nousausi.P.nde lanuit;Toseph a dend%é
flsieä -ois àpapa Q ii3ÍÍe. h e'ieâiiln a

presque pas dormi. Sphie m'a faiasiseñ
" là même deNiiâd. Enfi/ le - in.

aåvir pue dé" eiùénis se.sin lesetédansles
brAS 1 n de l-;iitre ;ïnai* ils éteh ll't inë t

iéms,q'ils n'ont e se' dirqueces dex m
parst aujpouri i9 i, i s s

Avant leni art p T 1i sônt dé
se jeter aux enoux a et d maman ur
leur dermande len b n ion, et- Vidon por
tous les chagrns qu'ils avaient" pu eur causer
depuis qu'ils.sont dans ie monde; Papa et maman.
les ont bniset couvërt de baîsers cette scene
nous a fait verser des larmes abondantes, mais

"bién douce's."
Quand és.parents ont accompli le précieux devoir

debéi leuns cnf ans,;qnils se retire itfedtels'àiÊ-
sent quelquesinstants dans la soliitdeafi.n qi'ils
puissent s ee ri illir éle i uleun Coeur%à e Dîeib'

pi-ier dévotements. Qdiiid ils se seront acquittsde
ces actes de piété que la -mòre soccnpe de leurtOi.
l'étte mais qu'élie .s'ei occupe comme une 'mèe

chirét1enne et non 'comme une mèemotndame est
bien le temps de dire ici,. linpîudeneeet"Pani l'a 1
ment de cita paren ts, quit a teneut -l ou le

;I



plus saint pour leurs enfànts, pour Jeuranseipgner.
vnité ,l'amur du monde Poni paî le es petites,
ihle suitout,. on na jamais d'iabits assez ubeaux,

assez riches, on les convede fleurs et de ns es
pieds a Late On en. fait de.éitbles etites
chipelles Et qiel est le îcesulta ordinpai:e de
pareilles folies? c'est que ces .enfans. pasc ntNlcr
tempsa sei er; s àadl niete ë u'ils font
d'in jour de éritables bénédictions u jiide

ólère cide malédichons
«areits chreéns, .ie VoUs exposez donecps

recevr de voti-e jWe' enfant là teréible lé on
qu'uie petite filleftà sa. mee, le jotir de la Pre-
miòre ommunion. 'Cette mèr commc-bien d'au-.
res. f'eImesolag es. mit plus d une heu à a -parer,

son 'efant, elIe eut, de. plus, i inpradence.de dire
à sþ petite fille "tieis toi donc la tet haute,. et
fais ton possible pour bien te mon rer; car jë ypeu
que tu sois la- mieux mise, et que tu soià habillée
aec plus de luxe que toutes 1es:autrés.. Là-dlssus
l'6nfaùi se iit à pîeurer à. chatides larmes, et dit en
i nglotant à sa irilheureuse mère :'jiýai, Mon.
siëur le curé nous a dit qu'e Jésds què "nous allòns
recevoir est né dans une étable, qu'il a .té paarô
ouite sa vie, ët que nous devons être humbles

comine liii, si nous voulons le rëeevoir. sainteiént.
Si j'ai de lPorgueil- dans. le cœur, je. ferai une mu-
vaise Premiere Communion, un hôrrible éacr'ilége.
Je iné daéiirai, et c'est vous qi i.n'auez pérdue."
Ellô ne put.en dire.davantage; mais. elle en avait
dit suffisamment .our arrêter s i inère surle bord
derabyme où sa sottevanité l'avait conduite. o(efte
p4vre mère ôtà aussitôt tout ce qui était superfiu,
dans l'habillenient dé son enfant, et lui* demànda

pardondu scandale qu'elle lui avait doni.
gimères ! qui aimez le lixe et. qui seiez tenites



de torber dan la nmêmé faut e reee ct leço
ell sad esse à vous, et ne Pôïubhez2amailahlez
vos enfate pprenient, cenvenablement,imais avece

gerd ornements la tète d'une enfant qu va rece
voirdans son cœeur na Dieu couronndpmes

Les parents, en se rendant-a àghse en1 ompa
gniecde leui's entants, doivent les enirensilea ò
les erîtieten.ir de auÈjetsdiflants öFo ee di
leur coeur l'am our. qu ils doi t jorter a la table
sainte. Ils pou'rraient leur: rapporter ce quenous
lisons dans la vie de Ste. G trdé.Cette ainte,
lorsqu'elle n'avait. encore, que ityas accompa

nait tous.les.joura, à,la sainte-messe, sa more qui.
etait ellemê.menne.très,saint' femme; t gi n-com
muniait to.us lesjours.. L'orsqne.stte..Ire modèle
entrait dans son;banc, après la communionlapetite
G.ertruded sapprochaitdleet.la pessaitsureson
cœur, avec. unbo.nheiiinexprimable. Un oui, cet
bonne -etpienseenfant pressait unipeufortementsa
mère,: qui' lui dit;:. " mon enfant, arrete unpen,, car
tu me. déranges.: ".. Aces 'mots, borne petite
Gertrnde'la pressa encore davantageen lui disant
".Ah 1 maman, laissez moi doc mepresser forte
ment;contre;vous ;;car voyez vous,,moi je;uai.pas
encore'le bonheur .de recevoir dans:mon coeur Koti
Seigneur Jésus.Christ; mais vousvous avez ce
bonheur, et lorsque je -voius: embrasse, aires vo re
communion,. il me iemble .q.ne j'embrase"Notre
Seigneuir;Jéîss-hris.f;lui-même~ et. alors, je m'ané
antis devant lui, jeladore dansvòtreeour Que
ces paroles sont bien capables 'dalhimer le feu du
divin amoii, dans le esund'un. enfant qi sepr-
parà à s'approcher. de la tabledes 'ges



Nos lcte r lirnt -ec È'intérêt Š serie

d'rtiele dOrt' oms ómiïo i &lii

icNtió siir laatio lM 1ïonne Ste. 'Aue.

Ce trava i estdâ à notre riVain ditiïijféf 'M

l'Abbé Oascaiùi à qui_ les "lettres sonitdéja rède

vàblés de pfùsiououvrages qui 'ontfait les dôliés

de ceux qui ont éur l'aantage de. lee is"lii' e 'est

aussi à ce savant infatigab!üg e nousvdnsén' les

rechierches lääsplus'ciplte's, sur sla d4vò ioûi

pop lairee
)li de'Stè. Ànnùe,-eânnotêe-epas.!.

,- LE OULTE DE LA BONNE SAINTE.ANNE EN OANADA.

Avant'de commencer le récit; de cetÉe tòuchantë

dévoti n des Canadiensil est : Éce saire dé faire

connaitre les mërveilles qui' avaiënt endu ce culte

ai populaire en France, au conimencenent du dix-

septième-siècle.:Les prodiges si extraordinaises ui

donnèrent naissance au célèbrepèlérinage'de Sainte

Anne d'Auray en i1627 coïncident avec les premiersý

établissements de là colonie. canadienne.INosancê-

tÉes étaient les oontemporains de:es grandes iner-

veille qi' avaient eu un rétentissement immense

dans toutem la France a -La';plupart: d entré eux

étaient originaires de la liorruadie et dela BrCta

gne,-et avaient; pu, voii les témoins mômes de:ces

prodiges : nul doute que plusieurs de os premiers

colons étaient allés -s'agenduiller dans le pieux sane-

tuaire de Sainte-Aune d'Auray avant de dire adieu

à*la France.: Il n'est pas- surprenant qu'après être

descendus surmnos rivages, un de leurs premiers:actes

aitété a'invoquer:la bonné Sainte Anno;et de met-

tre leurs'nouveauxétablissements sots sa protection

- oici,'d'après les écrivains les plus authentipiîs

l'histoire des miracles de SaihteAnne d'Auray..

elA l'endroit.où s'élève actuellement la chapelle de

Sainte-Anne d'Auray, dit un Iistorien, il n'y avait, au

i.
- '. ,. . I
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qommencemeni du xvnox siècie q o desa aps et dea
prairies je.és sur boàd o ir cguxdn
pite dtapee on raeev un am.eanJe e du

notm eranna age d nn -'que

0hapçlI 1 i eÀ1 uiavaît existé âutré ois~èn
ce lieu, maisqu, deurelgtemps en ruines, vait fi

isparttre etä,reint Le suvir d ie d
Pl rd §. *'''t i r ait été à"hmèe' lc très sante Više'gii tÍë d21 r

leurs ancetrcs, n avait tout fois pascessé' d', eraux
labitants Ilmontraienti à leu.s. fil.-l lia t

Bcic-,çno, ô td friopatu qui ùl~sait part'e' dil '"' au p
B á r e q u l s l t I "urelr p p sn .q .i r edc'erlena Ellude etis daet il:è'iNäit Ïarhò

p1llede Sainte Ana. Le nè nŠàeiß
filles, les faisaient se mettre à genoutX, eêt.uv eÏrI

patronne de Keranna Comme c
du eo uveir q 1 elle cofi aient 'h.csjeun"coïeurs;u
nomèene remarquable se produisit: .Jamaednimoire
d'liomme; on n'avait pu fa repasser a harrue dans uncorn
bien .connu de ce.ehamPnp Arrivés-là, le à bî&Stin »r
d'épouvât, et le soc ou quelque autre pièdcede la'charrnQ

seripif "'tat oligé decltiverce. endrit à la
baehc, etchaqueannéeise ouvaiN t dla misonls" a plus
aondante, quelque maigre que fí r dlil s"cell o
tat dès térres oisines, e d9ulý,ues dégts qu r
les inj'urcs.dIe'Cnit

tes vieillard x - i,: ipiw le respect qu il ait porte
te partiedu champparune assurance, trans"ise

c ig? u'unàjour viendraib oùa chpelle sr èveraitdo
sesr ruines.-

uEn 1622, le ferdé'e Kd'urs? ndi tnt h
~ô pnyaEn., s N 'èl aroisse d& lùmn

rréproehable ans ses' moeurs, paci que;Judicieux cral-
gnant ,Dieu faisant volontiers l'aumône coimnniaôii
es' dimnan6e es, affectionné .aui servicedd sl anedeg

et ftd6vot à'saiiàte An u', ia. q eitu a' sa one iiî.
tress, u'il aimait:.i oquer sur e lieu. mme que a
tradiion signalait commeu ayant té consacré

asoir, une heu're ap .e"couche dl o001 Ncolas



ön beàu frëre Jean Lé Roux, étant allés quérir le'ro'
if daS . à praiie, volurent jeI fair' p- ,e'r èsfu e

humlel source àohùatêr e aion etqiist . dädënii
belle fontaine de Sainte-Ane L ils ve u'ne ame

'un-aspeftau ste,,,ß de ban, tennu.iun,,àm eau à
main, entourée d'ùiï lumière éclatante et 1Ypdiéd'o
Curtu nuge CO ppri utuon' r .u" instn

mais ele se renoavôlà, tantôt e a fsnainb Boltaie

tantèt dans la ridisi;nn eme du bon pd , la:nî
côtédviilIfe'psierressculptées, encaistoe dans,

les murs et ayant.apjatenues aux ruines la. chapell.
Sdo'véut quàd.Niclasiae tvenît des oh inps plus tard

que decoutume, un flambea soutei par uie main invisi-
ble, l'ancàíìaLnDt etéclairaÏ 'sa route.

Suveont ènori le Bocenno lui 'prut ovèrt d 'po àts
l:iiiiculí, àeNbal6besià des petites o iles qui p erDjetaîut
leurs rayons jusqu au village de Keianna. E ' nim&émn
ill eùtendait des chants d'une élodie' ineffa lé qui àèIl iÜ6 U' séle-
Vaientdunïêe .lieu. 

PiLe x i liboireu, frappé de ces ereilles, effra é.n
* m p e s ni àcomeï iniéations qui smbiient s'établir

entre lui et le monde urnaturel, priaitDiu d as
þermette qu'il fût tiip' et d'agréer l'dé'si'où il était de
Id servir én euf ce qué sa providee deiirerait. nfin,
jetânt les' jeiix aules religieùsdôf t .ttFánrauois établis
depuis peu -dans la ville d'Aury et. àqui leurs vertus
avaient attiré l'etine la eon'fiaDCegénrilo, il srholut

- -'.;n prendre uà por àonfident. le P; Modeste, auqíiel
il s'adressa, li recémmandadè'd()doublerde fidélitétous
ses devoirs, de faire célébrer quelques messes, et d'alle,

dis l'église dû SaintEsprit etýdàns la hapelle do Notre-
Dame de Nazàrethe mander EiYieu la connaisance ao ses
desseins. È

'Les prières de Nicolaie ne tardèrent pas-à êti exaucées.
Le 25 juilet 1624, veille de la f6te de sainte Aune, il

:e'Vinait d'Auray -n récitantsolchapelet Près d'ùne croix
Ùe pierre, applé depùis droîzde 1iMcol". il apperut-la

dame mystérieuse qu'il avait d6jh 'vue bien des foili>is
uX lieu d e .faire lu'aplparaître. et disparaître, conme.



d'ordinaire, elle accompagna jusqu quelques p s a
maison où l éldv"a da-ns'leé ai et s évanouît

P é6cupé de ce qu'1 venaitdvo Nîcolasic adressa 
peine l pa o.le à sa f Vtti "es domiques qi itten
daient il refusa de endre part au repa soir et 
retira dans. la grange, sous prétexte de gard e grain bau
les jours priédents, mais en.réalité pour..se livrerà ses-
réflexiiLs. i sejette'surgqeluesottes depaille et
continuede prier. ".2~ntre onze lieures t mint il enttid
dan eloChrii qui longe la grnge, commele bruit des

pas d'une grande leiülitude, auquel se melait un murmure
de voix nobreusesi. Il se lve et court s informer de ce
que veut dire un tel rassemblement à une pareille éheure ;
mais. il regarde en ain;l n.oit personne il écoute et
nentend :plus.rien. ..Saiiide .frayeur, il rentieet ép1nche
devant Dieu les entiients qi l agitaien> le conjurant d'é
voir pitié de. ii.?Tont. coup1a grangeFéelaire, I u
voir lui demande'iln'ajamais ouï,dire qu'il y avai o.n
autrefois u haelle dans le Boceno6 Av .ant qu il eût

Srépndre, dae moystéiiensii l'ayit enaccomp é
quelques heure suparavant se montra de nouveau. pleine
de majesté, et lùi dit en breton

T.Yes Yicolasic,.ne cíàicnezpoint jesuiå inne ère de
Marie." Dites à votre reciëeùr que dans.la pi.ce terre
àppelée le .Bocenno,avant q°& a eo
e.istat de village, une chapelle céldére la première qu'on
ait élevée en .Bretagne en mon konneur. oi. aujourkd'u
?e;f centvin t-gia.e ans et six mois qu elle a été ruinée
(1).. Je désire qu'elle soi relatie au plus tot par Ms soins.
Dieu v'eitt »uc 'y ois glorifiée encoe.

Elle die et dispa'rtt avec la lumière
Nicàlasieit'probableinent bien des difBcultésse 'aire

écouter de dom7Roduëz sonreeteur car il fut six semaines
avant d'oser se présen¯ter à lui, et ce n est qu après 0a1o r
ic i de âllie qu'il oxiinait àa bonne maîtrese des eico-

(1) 'Cst.-àiire en 600, au.début des guerres sauvages qu sui -
viient la ni òt d'ÂIaii le Long, alors que'sept princes ou comtes
se disputèrent les lambeaux de la malheureuse BretagneCes
guerres, commencées en 690, ne .fnirent qù'en n86
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rugemehits et dcs.-reproches, qui'il alla.e ttro ver. Au pre-
mier mot d'apparition; le sang-froid.d 'don'Roduëz l'aban-
-àon ne ét il n'étpa été pi-udentdelui en' direjd'avanthge.
'Nielisi 'prefid alors le parti dés'adresser .au curé
daem Jään Tlinco'; nus c'est pis eiore.

S us i 'Anneftifie' l'humbe labièreur, il.revient'à, -là
charge. ÚDQM Roduëz riposte par la menace de lui inter-
:dire l'us e desaPerements et l'entrée ao l'église. Leo
prodige se ulfiÿlient Nois'habitants.de Pluvigner reve-
nântCal'entrée e la nuit, du inardíé"d'A'uray, voient une
dame au prt de reine et environnée d clarté, descendre du
cic aSu le Bocenno.

e rémier landi de niars 1625, ñainto Anne appat
'de iOuveauà Nicolasid, lui ordoùn&d& retourner voir son
recteur de lui rappeler qu'elle vo lait qh'on bâtit une

hiapélle dans le lien oà"il y en avàit eu une et de lui an-
noneer qu'elle alliit donner des preuves ,!qui porteraient
les 'Plüsin'erédules'à croire la véritérde cb qii'avait éé vu
et eit'ndu; 'une' lumière du ciel ''ferait découvrir son
ancienimage 'dans l'nèdroit'du ehauip qui serait indiqu6
et qu'il fal-ait quinismee, Ninolasic, "fit part de toutes
ces choses à quelques gens de bien.

Il béit; mais le recteur renouvela les remontrande et
les mënaces, y ajóutant-celle de-ne po nt letrrer en terre
sainte s'ilvenait à mourir sans s'être 'rétracté.

'Niedliei s'ouvrit ensuite à M. de Kergiadio-Lescouët,
pieux gentilhomme: de la paroisse, dont' il reçut des' con-
seils 'pleis'de bienveillance et de sagesse Il consulta
:égalfm.ent un excellent prêtre, dom Yves Richard, et
retourna trouver les Père capucins d'Auray ;mais, prévenus
peut-être, ceux-ci le 'reçurent nidins fâoYablement que la
première fois.

Cen'dintpleÙrömesses faites par saints Anne së réali-
sèrent.'Le 7'mars ù soir, elle averLit Nicblâsi de se lvér,
de prendre des témoins et d'aller>au *n ceenno; où il teon-
vernit la statue à l'endroit que lui indiquerait.uno lumière.

La sainte disparut, :nais le 'flnbbeau. -ui l'éclairait

1) C'est ainsi qu'en Bretagne on' nomme le premier vicaire.
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demeùradetjiéeédai Nólasic du côté de lalporte ebon
paycan eourt,éhiefhèTson nbeau frère et quelques amis;puis
tous'ensemble'suiveut le guide qui leuraété lais i
dessus;de l'emplacement de la chapellele fambeau s arête
et, s'étevant:et s'abaissau par trois foisil'semble tout cou
se plongeridans laterre Jean Le Roux fouille le sol avec
sa tranche ;bientôt tll rencontre du bois o'étaîtila sainte
image, couverte de terre et à demi rongée de éust

I:aurore du lendemain trouva réunis hutour d'eleUNi-
colasie,.ses amis, ses voss.s,squ, les premiers aprè tant
do siècle d'oubli, inroquaient: 'auguste. patronne de l
Bi-etagó et. i rcidaint'llo!n mge

Malgré le. récit de tant de témioîn dom ëlà'il idIl
cntrkNiôlasie, déclhrantn'iletaîtle bséde -faire

d'un morceau terre et ajoutani quil
n'' ait que des sotsiet:desflus qui pussent croireà de
pareilles -impostuï-esMes Pères capucins de leurrcôté,iJ
détournaien t' de faire .batir une nouvelle chapelle, lui remon-
trant qu'il y en avait, bon nombre dans les champs qui se
trouvaient délaissées,.

'Aoonlinver)

CRRONIQUE

PE. IXE GR AXD OU LE à3'ÀoT 1

Il nest qu e juste qu&enous Consario6s la ch oni
que da prenier numéro de 'ette nou elle année à
P'angute et ánéî6 Chef" de-l'Egliso Univei se.

Comnme Dion e mble minltipier1es rö diges et.les
accumuler dans ce pontificat mnéiorable; et qu'il
n'a pas voul qu'n seul Iléuron manquât à cette
brillante ouronneduisqii a faitaí-river pa
étonnant aux années:et au- jours de Pierie, nous
ie croyons devoîî"fàirai n hius sesibleplaisirnos
lecteurs ai catholiquesque de trettre sous ,leurs
yeux Phistoire abi'gée de ces saintes et.glorieuses



années. Nous empruntons les détails qui vont sui-
vre àMa &maine Religieus~ de Nimes, nous réseiant
d'y faire quelqiies changements, pour lintelligence
de tous ceux qui nous lisent.

Làudant 'eurn opéra ejus. Oe actes sont son pluq
bel éloqe. - Dire en peu de inots la vie de Pie IK,
c'est justifier l'allégresse dui monde catholique, à
l'ocasion des époques à jamais mémorables etglo-
rieuses du 19 ét du .21 juin, et du 23 août. '. Oest
.aussi faire ressortir toute la barbarie, la cruauté deà
boureaux qi ont osé porter leurs mains sacriléges
sur son auguste personne.
.Donions toute notre attentiön à. des événements

qui sont tousplus étonnants le uns que les autres,
et app.renons à baiser avec. mieprofonde vénération,
les chanes dont notre vénérable père est aujour-
d'hui chargé.

1846.-Dannée de l'élection.
Le 16 juin 1846, Jean Marie Mastaï Ferretti, né à

Sinigaglia, le 13 mai 1792, fut. élevé à la suprûme
dignté de Souverain Pontife; le 21 juin de' la
même année, il fut couronné.

Il est le deux cent cinquantième, après St. Pierre.
Son élection qui s'est accomplie ave'ç la plus grande
facilité, a rempli de joie la villeede Rome, et tout le
monde catholique. Sa prémière parole, après son
'élection, résume l'histoire de son long pontificat
" Je m'engage, dit-il, à dé-fendre avec fermeté et
confiance la dignité du siège apostolique ; -" ce qu'il
promettait alors, il l'a fait.

1847. L'anée des fétes,,.
..Le premier acte de Pie.IX fut un générentuxpar-

don accord6 à tous les condamnés politiqnes, lejour
même de son élévation au Souverain Pontificat, et
mille bienfaits octroyés à son -peuple. Cette année
s'écoula au milieu des applaudissements.et des fêtes.



ti Tod l'h e úi netiLOdéY.Phfirne à Pie EEX'." C 'låñn s écap
des s lrféidssåíesdè toutu peuple

Dan~s eâirecoî tances, niUfille nqt àVîitor
EmhfamîëleëllWfttapeléePifá- Le pae env oieà
la mère ' tt-e-'itnfant la ose d oi, et
Victor-Emnmanuek poni econnafiie une aussi grando
distinetiôn,r offre au Souverai , ontèfe- on pée
pour la défensê de ses drotis acris

Màis PieIX. é vòt omnt fr ces fte
et au terme de« ette aêne il dit aurcardmau

Qie nos ennemis le scien bienliel t
ter-e pseront, et il sé a . e un po de
la doctrine qu Je Ohuïs1-(Drs a C ar' son gli de
conserver, de'fendete p che, &c.

1848.-'anne de laalason
Les.omies qué Pie IX avait ecomblé de biens,

se révoltent coutio lui. Pour le~erd e ils veilent
le nomiiber roi dItalie Le Saint Pòre qui èonnai

saCt'lemnof dessein, repousse avec indignation
l'offre gni lui est faite
Il: né veut déposer pérsonne; e noins.'que tout
tIdtr le Èôi dà Sardaigne. -Dans>son alldcuntioI du.

29 avril 184;s ilrenie "ceux qùii vóndrâien fcire
du Souverain Pontife le pi-és-dênt d'une républiqe
formée de tous les peuples de lItalie." De plus il
exhorte les peuples du Pcmont,..e Naples,. de
Parme de Moc;ène, de Tosc a demeure ideles
à leiîrs soîverains.

1849-Lannee delei.
Pour n avoir pas voulidépouller les princes ita

liens a Fon proit, et se laisse ceouronner roi d'Itahe,
FieIX fut dans la pénible nåeessite dequte
*Rqme, le 24 novenbre 1848, et;de prendre le,e

min dePexil. pour ne, rentrerdens ses.tats que le
11 avrilf50 Pendant ee temps songeait à



glorifierfarie Immaculée,'et à· arracher lItaliedes-
mains des impies et des sc6léraf'squi la trompieltq
Il sIgnalait aux évêques de pys les: nombiuses
fouiberies des revoltês, et- avertissa]t le peuple que
son salut, sa flicité et sagloirene pouvait luivenir,
que do la re gion esense gnée par esus;Ohst

1850.-Dannée 'u triomphe.
Le 12 'avkil 1850, Pie .I te ans laville des

papes, et avec lui rparaisset la výâu et le béné
dicti L'a main de Dieu 'tendit de no au
suiyromne, pour la protéger, et le Saint-Pèr disait
aux cardinaux, lô'20 Mai, qu'il voyait cette min
secourable resplendir'merveilleusement surie siége
apostolique., Pe après, le 28 septeibre "' lev ant
les yeux au diel d'où nous vient le secours "PieIX
rýtablissaitla hiérarchie c:atholqùe en' Angle. erre.

1851.-L'année tla .I'ilé.
-En cette année, le pape próvoyant .pour','Eglise

de nouvelles luttes, ordonne in Jubiló solennel, et
engage les fidèles àprier~ave ferveur, pour l'exten-
sion du règne de Dieu" sur la terre, et pour l'union
de tous les cœurs dans un .mêm sentiment d'amour
de la justice et de la fidélité qui constituent 'le vrai
progrès, la véritable liberté.

1862.-L'anniée daeelhotation.
A1)rès la prière, lé meilleur moyen d'être f fts

pour les combats du Seigneur c'est 'union'. Ansi,
Pie IX la recommandait il vivement au g, dans
une lettre du '25 mq'rs, aux Evèques d'Italie.; et
dàns une'autre,'en date du 17 mai, à ceuk d'Espa-
gié. Si, dans ces dernières années, 'Eglise a
trouvé tant' de consolations dans la concorde et
lunioi du clergé catholiUe, l mérite n'en reviént-

il pas aux sages eihortations de ce g Pontife



11'eut in4 Mn.6rint où -Pié&IX .voulut escàyeiâeý
la éôuiiiitibin là~ ~~vrenetd ]mn?
plein 'd'iffectioù pourJ; éepl 9- ce pays et ..son
ro, il poussales concessions j4usu aux dermeres
limites; e algr6 que;ses effoi-ta paËt*r'nå furen
iniitilës, cependant, il'n'eüt -amais a regretter d
s'être montré plein de m inisu tüdeet'de longan-
mité. .11 disait au cardinatux- ans son allocution
du 19 décembre 1853, '.' e ime repqntîiulle
nient d'avoir poussé la douceur. et la mansuétde
jusqu'à leurs liniites extrêies."

185A.-L'année de. llnmmraculée Conepntion
Il suffirait de cette année pour rendre à jamais

célèbre lé très: gloÉieiixpontificat>de Pie IX. Le
8 d-écembre, par la bulle. J1nnefabilis Deus, il défi
nissait le dogme de.'ImmacléeGoiiéeption de la
Bienheureuse Vierge. Marie, et :le ,joùr suivant, il
exprimait. aux .ardináux .et;aixéeêquêsåréLis
autour de lui, avec une joie indicible,Tespérane
qu'il nettait-dans ladiýinemère de:Jéus,. dont hla
prière devait assurdr.àPEglise, làprotection du ciel
Et, en effet, n'estse pas . cette .ère privilégiéé
que nous devons la gloire, pour 'Eglise etson bien-
aimô Chef, et poii nous les avantages d'un si long
pontifiat.

Qui ne se rappelle encoreles; demonstrations'
brillantes, les fûtes splendides qui accompagenèrent
et suivirent là défliitiôn-de.ce dogmeie, Si cher à tous
les véritables enfants defMiie ?

1855.-L'année des premières spoliation« .
Le Pi4mont cômmença soný œuvîc de rapine par

dépouillói les réligieux ët les iiioines, il .'atermina
par la. sioliatidn du Souverain .Pöôtife lui même
Dans le Consistoire du 22 .janviera1855, P.e iX



rappela aux .Cardinaux tout peánj'il avat fait pour
l'EgliseA.d Piém.ont, et . oinemalg ses 'soins,
dt~ Eglise. éit 'en so iea. Soé lactixon

d'a o st adpiilile de diknité et d ;le
e4t pn's, compagnée desoixiie uitdbe
rnent. pSubl*iò d' au Oadinal Antone 1, et
mndntent à-foiaIfa grn-dëuW d'âie du pà t
], bassesse de ses ennemis.

* ~. ,. A.contimuer')

AGRICULTURE.

OAUSERIE.

Le curé 'et ses habitants.

Les7hatans.--~Monsieur:e Curé, nous espérons
q e vous allez interrompré, le récit dès hauts. faits;
du petit Baptiste, en agrieulture pour nous parler
un peu de.ltexhibition, car:.la plupart d'entre.nôns
n'ont puy 'assister, et nous- aierions en savoir
quelque chose.

A. le Cieré.-Vous rencontrez lànon plus ardent
désir; ear je considère que l'exhibition qui -ient
d'avoir lieu,.est un de ces événements qui inté.es-
sent la classe des cultivateurs au plus haut :point.
J'ai regretté que vos travaux vous aient empêché,
pour le plus grand nombre,' de. vous rendre, sur les
lieux * d ette exposition. Mais quant à vduls, Pierre
G. et:Clément D. qui avez été Iius heureux.,,que
vosyoisins, et.qui avez paru portai-, un grand initérôt
à.tont.ce qui était-exposé aux regards, vons allez
d'abord nous dire.cequi vous a 10 plus frappé, et ce

qui vous a paru le plus digne d'attention]
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Pierre et Clement.Mons sur e vousnous
roetfee vraunent lansPernjbarras, car nM -a.v~oq vu
tant die'belÏes choses qïeilušÈ'ie savons âdà Tè
donner, la préférence. Tout ce qîi'é ipu s
dira, e éstqueué nousns v 2 'dès iëv"aurx #des

bSufs, ç aes ches des moutoñ,'d5ñoelins, de
volailies quidsrašetienöû%eiutéfet osseuri
tout e que us ;avois Vu iïsqiprsnt et quan.'d
nous corsddroéns nosanii'aux, et queñous les eoin
parois Wceux: qui etaiént eposéé e'estinöûn'déOâî
rager. 'Et puislles ins trumeitnts dardÎült'riß elle,
variété ils offraient,- comii iy- enavdit detoite
espèce, etquenousn'avànsjauaais n s eore
aombién d'autrebellèé'clibâêe ui n'ousént éto6î;é
mais dont nous ne, sauionirend compt en
Nousieule ëcurei par lzevos rêeasera beau-

coup yliis in tressantet nouis sommeisisurs qu s 
amis qui sont iciprofiferont beaucoup plusde ce
que vous diréz däâsuásgn'-rt d'hëïíreque, dèd'
que nous pourrionsdireèdans froifàâ atxe eures

.AE re 'cô€ë†èödnpre-dä qmeumi ne
vous rappellant pas lésnomïsàd -pjlugarites objets
que ·vousaezv us. ilvous ëst difiäilede vous faire
un coipté rendu iii p.uissesä'tisfairé ui n é
tilien0tpas piéähts. Mai .s four'aidèr votf ibémíoire
et pour -vos. faciliter le noyenedonner a nos
voisins des dtailsdans lesquielsnous nepourrons
entri ici, e vaisous rapple- . les différentes ls«
ses qui partageaient tous les aticls que vous avez

La première elasse qui s'offäit-tai visiteus était
les chevaux ià %àse ti-ouvaieit des cheëau' pur
sang anaistel ,tie celui expose paî M 'gAuste
Casgräi de la&iièi-!Oâillè et pi est sirenïr'
quabl. son élf adceët ,'s lfores iOldes
aussipur sanâg, te'que celui exposé par Socété
d'Agiultufre' de Napièîille.

Al



Jerre-.Mais, .Monsieur, qu'estceque'vous appe-
lez. lydes st ce un cheval qui<avait les pattes
grosses comme mon corps .

.leOara Frecisément ce. so nt des chevaux
de tri. Continuons des ercheros tél qüe i-
beai.oheval gris qui appa tnait àla Sociét dAgi
culture'de i Assomption. De ormand, ou.denii
iTo nnands, tel -que elui exposé. M. öIs
I eureux, du Chteau- icher ;. des nSuffolks,. si

* bien1 repre6entés par celui gnig.appartient Y. 1l
Société ài Agric lture de Montmagny-ps7e:heyaux
canadiens. maisen .trp petit nombre. De .tous-ces
chevaux, qma ont obtenu des priers prix.celui
de i Assomption a en le prix du Prince de Galles."

. 2j Maintenan 'ai tous. ces chevaux.da
n lmmoire, commesi j'étais encoresur ls leuxs .
Clement-Mo auss, mais, onsieur, a qui appar-

tenaient,.es trois, a ýquatre pau;s de chevaux de
traitque voius avez: dàV remarquer comme nous:
car:ýc, sont ceux là qui nous inferessent. le plus; -

.M.~ le Cré.-Vons avez raison dedire qu e ce
sont ces individus qui vous intéressent lõe pls, etje
vous offre mon me ileur compiment pour avoir si
bien discerné entre Ie, qui vous egae diplus
près. .Ces:chevaux,appartieùnent,.les uns à M. ;T
Sheddon, de Montiéal, d'atres i M. J. Gilmour, dé
.Québec,.et les:autres, à M. P. Dorion de 'Charls-
bourg. - .. Vous avez dû ausi remarqiier une magni-
iq e jument "pouliniÔre et son poulain; elle appar--
tient à X.:P. A.. Deblois; de Beauport.

Passons maintenant a deuxieme classe qi est
elees bstes.à cornes. -Ily availà des m iirns,

desysldries, des Herefords et diverses"ié-es roil
sées. De ces différentes races, si vous voul&. avoir
àéde bonnes vaches laitières, ayez des Asis et
conservez vos vaches canadienncs, -tout en 1eil.
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lant ayec soin levage ds Jeunes veaux. iousr
voulez des animaux pom r boucherié pr -!.P'
vous .des Durham.

Pierre-Mais, à. qi pparten aiënt donc cs adcux
énormes.boeufs gras dont' untêait rouge et 1'ate
blanc3 .... h~ ~

MI. le Curé. Ils appartiennen ~ ~ Thomas4
Delanay, de Qu-bec etus ayez du e 11îer
un troisième qui ne leur cèdeei r eu3e
premier prix, et 'qu :appartientW ouM d

La troisiène ela'se 4tait celleiß es nons La
on remarquàil: des Leicesters,1 des Ootawop,ç ep
Soutlidowns, des jénosy1et différen.tes.especes
mélangées. .arm Ces idividus,.les miengits
pournotre climat sont les Cotswool's elS.ithSp
downs, et nous davons.fnonus1bfre de nousáend o4
curer, car nos moutonscanadediens n ontau 'ourd'hmin
presqu'aucune valeur. Qahrone de ompton
avait plusieurs ujetsde .cesdex races q pesque
tous, ont rempot4 des emi p X.rEPoy,
de St. Pie,- a:aWusi.repré iseurs prx pouigdes
lindividus.de miêmeespece. .'" r -. ,

Quiatrièirre cl asse-Esþèce .porcine. Les échantil
Ions,; dans. cette classe étaient peu nombreux mais
il y.avait des ]3e'kshires tou\t a fait ignes t
tention.

Cipquième lase. Les volaies Toutes les
espaces de volailles étaient àeu près la réunieset
on voyait des Dorkins, des Espano1s, desiahm
des Cochin-Ohinois desáPolonais dorés et argentés,
durssdes ames des Bantemnsnorsdq s
Canards de iouen de dM
oies, Br , des dindesauvages, es dnes
blancs,.des. pigeons, etc

M. Ls Lvêque, 1d llebont ava á la oiect on



p liéconiglèté dé olall àüs tIë
ufn4rafd nömredcpenier p i

-aintenantnons allons interrompre notre ma
cli ndes rser e venñ - note- oint de

d6é5þäf, àen6ffeprÔ1hiñn rénion ri noüs eiidre
d'un seul bond, à la neuvième1 elasse, pour comiléi C
sifè'éstLpossible, aiñe élä'e 4ue nons -avons rcòncon

ti4Ydâ'tós levôomptes cdus qui- nous sont
tmnliés:sous -ésiesñc. r 'Il

-Ïcil~agit d'histoir-entill&',:êt un:niisee asser
complet était là exposé' Des quadrupèdes, dòà&
oisauï déèsi·éptilesdes -poissons emaillé' ëtc.,

*fàisaièntt.bÉie gié're, et ont énigorté dëj i-ëûieLs
et des see-d'piÉ Mais dans.on lümbôfe« öpi'
Iiiöon dans. cetté lass&,il artiélé ni aurait d¥ :
attirer- atteritio" lè que tout le reste a àpeineeiàï
lepiiiège ud'une iiention rhonorablo ;ous ou

loïts d äý einspese.Jùij:teiföh'àtnsfôs parlei e es iäâui quent dtt ip i

Uò7ra1ier8avee'J ölasse agricole
.ýez, vous -remarque, ces cases iecouver-tes de

-érës *t iiPlies dé papillons, dé moucles de
barbea;x, enfin de petits aniïaux si variés dans
lèûi'f0rrne'eti leur couleur ?

Pieñe &t'Clémnt-Oi, Mohsieu ret on voyant
c nO nsÈñus sômnines dit qu'il fillait bien de la

patience, ,pour courir après des petites bêtes que
nons: crasons tous les jours soxÀ nos piedsetqu il

në fallait n'air' ieiP à faire, pour passî ison témp
à neëhoe'si peïà utiler

ëxiG é.-Et '.iiraisonnant aii, vousates
tomibéasdati~iîseieréu o tomntib tien des pe>

sohnues q öht niôins excuìsables qïevous. Four
ant, -vous: avez .aišon, su -un point car, quat à
avoir de la patience pour se livi i ce gnre'd'ôc
éüPation ij'av ëu'il eÄnat une fite dose ce
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qui constitue unarànd mnéite p celu Y"
sacr ses instànts , 1où ývouv
noremen i 'éets quand-.vous avogez qé'e c u .ne

mnanièrè pen utiléDsåsédöñtéi, å D. l

sous tous 'ls trapporfs q était dans tèeadéjýti-
tement ,pparieitl n prêtre qu.iî naa fs g f
santé, tavailleutant q ei iète s
actif,'gee PliWiï de löi qui al lus dé Ili -enms

Pierre et Oléiem- h?3a1  'tni pt1%e é
ramasé- toutes ces petites b.tes ais l fres
s'occuþest doncde totit?'ïos saiàl etiriérde
connaître:le' nomïde eliilltnt soíï patida
nous pa ait etrange-

M.le Oaéé Ce prêtïe dont ccg «crator Do
2araMt siv etrange, est M.i AbbéTProancher, autenr

e usieurs ouvrages ti's utiles alai lase aiioè
et horticole et rédacteür du2Naturalste Canac'ien
En vous donnant ses titrec' téjaöosdiríë
vous·aime beaucoup, et qu'il emploie scrupu.euse
ment tou ses instants! o ajotez nas .les
Pré occupent donc de tot Oui, de toûtbe'4si
peut vous être, uile, taiit sous -le rappoôrttepoï-el,
que souslé i apport spiituel Ainsie voa ls
ont été e3 premie'rs à.ou paer d' áiélioir vos
terres,'à détriïerios for's, e;e sont des pré
ties ; et entre tot ce qu'ils ont faitd eihs' ifit
bi pour ons sous le rappr mit&ie, e croî
queT or ePide l'abbé Provancl doiEyeni en
preimièie ligne .Si cet, vancé 9 ito ne,"écote

moi encore une secon&e et vous par agerez avec
bien dautred mon opinion.

C'est ici pour nousle moment e nous rappe er
que Dieu, dans son infinie sagesseý et pour fàire
ressot ri à toue 1á yengstoute isance sel sert
ordinairement des êt-es féls pis faibles en a
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hepp ro r phagan1ds e e a ~ains
pcexem . srv a une plante Impercepti

dm paates, ;car ne
l'pu j~,ja mlade de pata'tes quifait de i

g.. rayages cettea3nnée Bproduîl d: ne
toue ite, plänt d nt les.pluies abondänte afavoinée si te r e'

eai-iie vos g pour lpunrvoegntempé
rance, r ences dantes .'ghsesvos desor-
dreàsdans les;élections, le maus'vs, s ig quegvous

ies'iens q''lgou ecord ienvoe es
ins s dc ces tous petzts an maie ,ue:Vo~s raSez,

Ses rs as vos pies, et, es, saute ellest
leschenille, et les-vers blancs es e egrisvien-
n on fnoule détruire ¡le frt de vos travaux, et

laeuser. devitables faux En convenez vous
alidas.(est tropíirMoniië le i e,

'pour~ ne pas en tooncenar
1 Ca.r.Eh! bièn, avous admettez cela,

'amèïtez vous pas, anssi queüJe prôtre.qui conpa-
O . n tem a science, dis ngnuer.entre.jles

insectes utiles etles nset a nisibTes, etqui. est
coiostainmeat à la recherche p r découvrrt aie

orinifre les noensd d enire qs deer e
*un 'íneT i' .ser ice à1a classe agricole, etqu'il

éite'encopagemet de tous les vrais amis de.la
sciendçetdeIleur pays, et que sapublatio devràit

,e.ula table, au ons, de tous, es .hommes
notrits. et ap>partenna es prfesons. libëiales,

gli llé%evrait,être largement patr9gée par notre
gouverneùnentý*

Aes aiitas.-raiment,, onsjer le On é ce
rn elt reo issane et« nous ne

p ouoo oietnpêch'r. de lii youloir tout le bin
Dque vous À oJlez vUs-nE me.

DEs -ramasas A VAPER D La »sSaaouaIEI, QO. er -


